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Résumé de l'article
Le Conseil géoscientifique du Canada(CGC) a réalisé un recensement de
lapopulation des géoscientifiques au Canadaen 2001. Les questions posées
portaientsur l'âge des répondants, le sexe, le salaire,le niveau de formation, le
niveau desresponsabilités au travail, le sous-secteurd'emploi ainsi que leur
appartenanceprofessionnelle à des associations provinci-ales ou canadiennes;
plus de 3 000 réponsesont été traitées. L'enquête démontre qu'auCanada, les
géosciences sont principalementdes disciplines d'hommes. Cependant,
lesprofils démographiques des deux sexesmontrent que cette situation
changeralentement au gré des départs à la retraite.La fourchette médiane des
salaires deshommes est de 75 à 100 k$, alors que celle des femmes est de 50 à
75 k$.L'analyse comparative entre les sexes montrequ'il n'y a pas de différence
détectable dansle profil d'indemnisation pour la tranched'âge de 40 ans et
moins, mais qu'il y aune différence pour la tranche d'âge deplus de 40 ans,
même lorsqu'on tientcompte du niveau de formation.
Les géoscientifiques qui ontrépondu avaient des niveaux de formationélevés.
Dans les milieux gouvernementauxfédéraux et provinciaux ainsi que dans
lessociétés de services géotechniques, lamajorité des répondants détenaient
unemaîtrise. Dans les autres domaines dusecteur privé, la majorité des
répondantsdes sous-secteurs de l'énergie et desminéraux détenaient un
baccalauréat.Étonnamment, les plus hauts niveaux dediplômation ne
correspondent pas néces-sairement à des salaires annuels plus élevés,non plus
qu'à des niveaux de responsabilitéplus importants. En général, l'âge
etl'expérience sont plus importants que leniveau de diplômation comme
facteursdéterminant le niveau salarial médian ainsique le niveau des
responsabilités.
Ce recensement montre qu'engros, au cours des 10 prochaines années,les taux
de départ à la retraite dans lesecteur canadien des géosciences n'excé-dera pas
celui de la moyenne canadienne.Cependant, l'âge médian élevé
desgéoscientifiques du secteur des minérauxpourrait signifier des pertes
importantes depersonnel d'expérience au cours de laprochaine décennie. Près
des deux tiersdes répondants sont membres de deuxsociétés professionnelles
ou plus du CGC.À peu près 10 % des répondants sontmembres de 4 sociétés
professionnelles ouplus, ce qui est un indice de l'étalementdes spécialités et de
la fragmentation dudomaine professionnel. Un peu plus de lamoitié des
répondants sont des géoscien-tifiques de sociétés professionnellesprovinciales.
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